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ABONNEMENTS DE VACANCES 

La Gazette des hopitaux met a la disposition de ses lecteurs, 
du l ec aovil au 30 septembre, des abonnements de vacances au 
prix de l franc par mois pour MM. les Docteurs, et des abon¬ 
nements GRATUITS de deux mois pour MM.'les etudiants. 

Ces abonnements ttant en nombre limitt, toutes les demandes 
doioent nous paroenir aoant le 15 juillet. 

Ecrire tres lisiblement son nom et son adresse. 

S’adresser directement aux bureaux du journal. 
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HOPITAUX DE PA.RIS.— CoNCOURS DE MEDEC1N DES h6pi- 

TAux. ■— Consultation ecrite. — Seance du 3o juin. _ 

MM. Baudoin et Camus, 20; Tixier, 19 1/2. 

Prochaine seance, jeudi 2 juillet, a seize heures trente, 4 
l’Hdtel-Dieu, 

faculte de medecine de Paris. .— Dans sa derniere 
reunion, le Conseil de la Faculte a present^ pour la chaire 
vacante de clinique obstetricale, en premiere ligne, par 3o voix 
sur 37, M. le professeur agrege Couvelaire. 

M. le professeur agrege Lepage a ete propose en seconde 
ligne. 

facultes de medecine. — Toulouse. — Une place de 
professeur titulaire est declare vacante a la Faculte mixte de 
medecine et de pharmacie de I’UniyersitS de Toulouse, 


Un delai de vingt jours, a partir du 29 juin 1914, est 
accorde aux candidats pour produire leurs titres. 

LA SCOLARITE DES ETUDIANTS SOUS LES DRAPEAUX. — 
Un arrete minist6riel du 29 juin 1914 modifie l’arrSt^ du 
15 avril 1914 relatif aux actes de scolarite des etudiants des 
classes 1913 et suivantes sous les drapeaux. 

Cet arrfite disposait que les Etudiants ayant echou6 a un 
examen a la session de juilletprecGdant leur incorporation poiir- 
raient se presenter audit examen a la session suivant imme- : 
diatement leur incorporation. 

La modification apportee a pour consequence de faire bene- , 
ficier des m&mes dispositions les etudiants qui ont ete auto¬ 
rises k ne pas se presenter a l’examen de la session de juillet 
precedant leur incorporation. 

GROUPE MEDICAL INTERPARLEMENTAIRE. — A l’occasion 
de la nouvelle legislature, le groupe interparlementaire des 
m6decins du Senat et de la Chambre des deputes a renouvele 
son bureau. 

II a, de nouveau, elu president, le docteur LSon Labbe, 
senateur de l’Orne, 

guerre. — Corps de sante des troupes coloniaLes._ 

Par decret du 23 juin 1914, ont ete promus aux grades ci- 
apres, et par decision ministerielle du meme jour, ont requ les 
affectations suivantes : 

Au grade de medecin principal de deuxieme classe. • — 
M. le medecin-major de premiere classe Ilbert, du Maroc • 
maintenu. 

Au grade de medecin-major de premiere classe. _ MM. les 

medecins-majors de deuxieme classe Viala, du Tonkin • 
maintenu; — Robert, du Tonkin; maintenu; — Pouthiqu , - 
Lavielle, dii Tonkin; maintenu. 

Au grade de medecin-major de deuxieme classe. — MM. les 
medecins aides-majors de premiere classe Motais, de l’lnsti- 
tut Pasteur de Paris ; maintenu; — Blandin, du 6 e d’infan- 
terie coloniale; maintenu ; — Euvrard, de l’lndochine; main- 


RENSEIGNEMENTS 

5 16. — DOCTEUR ancien externe demande remplace- 

ment Paris ou environs, de suite. v 

S’adresser au journal. 

5 17. — hopital DIEPPE. — Interne, 12 inscriptions est 
demande pour le i" r octobre 1914. 

Nourri, log6, chauffe, eclaire. Appointements 600 francs 
par an. Durke minimum du stage : un an. 

S’adresser au directeur de l’hopital. 


















GAZETTE DES UOPITAUX 


N° ^ 5 , a juillet tgi4. — 87* AKNfcB. 




La guerison de la tuberculose du rein est-elle possible? 
— M. Gastaigne repond a cette question par l’&ffirmative. II 
apporte des faits a l’appui de cette assertion et, de plusieurs 
travaux qu’il cite ainsi que deses recherches personnelles, il 
se croit' en droit de conclure que la guerison de la tUbercu- 
lose du rein est possible, sans intervention chirurgicale, et 
qu’on doit mettre en oeuvre tous les moyens d’arriver a cette 
guerison. 

Quelques r6sultats de l’adaptation sociale des enfants 
psycho-anormaux educ&bles, sortis de I’enseignemfint de 
l’ecole de Bicetre et de la fondation Vallee. — M. Roubi- 
novitcU rapporte les observations de quatorze enfants des 
deux sexes, atteints de debilite mentale accompagnee d’insta- 
bilite et de perversions mentales qui, apreS un sejour de trois 
a douze ans alveole de Bicetre, ont presente une ameliora¬ 
tion considerable et ont pu 6tre places dans divers metiers et 
gagner leur vie, a l’aide d’une bonne education hygienique et 
morale. G’est la un r^sultat social des plus interessants et qui 
fait grand honneur a cet enseignementde Bicetre et de la fon¬ 
dation Vallee. 

Grelfe de la glande thyroide d’un singe a un enfant atteint 
de myxoedenae. — M. VofcoNofP A dOiine 1’ observation d’tin 
enfant de quatorze ans, atteint de rnyxcedeme k lMge de huit 
ans a la suite de la rdugeole. Le d^veloppement physique et 
intellectuel de l’enfant a subi un afret brusque depuis cette 
epoque. 

Teint jaune, peau ecailleuse, seche, cheVeUx fares, cassantS, 
paupieres gonflees, nez epate,levres epdisses, joues Basques, 
figure Margie, ceil terne, air hebete, apathique, morne, tout 
concourait a donner a cet enfant ce facies d’imbecile myxcede- 
mateux qui est si caracteristique. 

M. Voronoff a greffe dans la region cervicale de cet enfant 
le lobe droit (avec ses parathyroldes) d’un grand singe papion. 
L’operation faite a la clinique Sainte-Marguerite a Nice, il y 
six mois, en presence de dix-neuf medecins, a donne un 
resultat des plus heureux. A inesure que leS mois s’ecoulaient 
l’amMioratlon de l’etat de l’eufant se manifestait dune fagon 
reguliere et tres nette. Le visage k perdu peu a peu son teint 
jaune, le nez, les levres ont degonfle, l’Ovale de la figure 
s’est visiblement allonge, la croissance a repris son cours. 
L’eufant si apathique, si endormi auparavant, prenait de plus 
en plus des attitudes vives et a l’ecole on l’a vu avec etonne- 
ment devenir turbulent. 

Mais c’est surtout son intelligence qui a fait des-progres 
rapides et ses maitres a 1 ecole ainsi que la commission medi- 
cale presidee par M. Hobbs, professeur agrege a la Faculte 
de Bordeaux, qui surveille l’enfant depuis son operation, 
sont unanimes a constater cet eveil rapide d’intelligence et 
d’aptitude aux etudes. 

Les. photographies de l’enfant avant l’operation et six mois 
apres, que M. Voronoff a presentees a l’Academie de mede- 
cine, donnent, du reste, une demonstration des plus mani- 
feStes du changement qui s’est produit chez l’enfant. 

M, Voronoff attribue ce premier succes d’une greffe hete¬ 
rogene de la glande thyroide du singe a 1’hOmme k la tech¬ 
nique particuliere k laquelle il a recours lorsqu’il precede a 
la transplantation d’un organe dans des conditions ou les 
anastomoses vasculaires immediates ne peuvent pas 6tre 
etablies. 

Gette technique peut se resumer ainsi : 
i 6 Asepsie la plus rigoureuse. 

2 0 Le temps du passage du greffon entre le donneur et le 
recepteur doit 4tre le plus bref possible, de quelques minutes 
seulement. 

3° Greffe de la glande dans une region tres vasculaire. 

4° Creation a l’aide des sutures entre le greffon et le tissu 
au milieu duquel il est place des adherences multiples a tra- 
vers lesquelles les capillaires et les vaisseaux de nOuvelle 


formation venus de l’hote penetreraient rapidement dans le 
greffon en faisant de lui une portion integrate de l’organisme. 

Grdce a cette technique, la greffe de la thyroide du singe a 
l’homme est possible et un grand nombre de myxoedemateux 
adultes et d’enfants surtout, actuellement perdus pour la 
sdciet£, qui font la desolation de leurs parents et qui sont 
Condamnes a Une Vie vegetative, pOUfrOnt ainsi etre sauves. 

flections. — L’Academie procede a l’Mection d’un membre 
titulaire dans la section de pathologie medicale. La liste de 
presentation portait : en premiere ligne, M. Marfan; en 
deuxieme ligne, ex aequo, MM. Bezangon, Dopter, Mathieu, 
SouqUes et Teissier. 

Au premier tour, le nombre deS vdtsints Mant de 74, majo- 
rite 38 , M. Marfan Obtient 70 Suffrages. 

L’election de notre distingue confrere a la presqu’e unani- 
mite des suffrages sera apprOuvee par tout le corps medical. 


SOCIETE DE BIOLOG IE 

(s&tNCg DU 28 ttm .1914) 

Differenciation des parameningocoques entre eux par la 
saturation des agglutinines. — MM. Dopter et Pauron 
exposent les r6sultats de leurs recherches bidlogiques sur la 
pluralite des meningocoques. 11s ont pu, par la saturatioh des 
agglutinines d’Un Serum antipafameningococcique agglutiiiant 
tous les echantillons de parameningoGoqiieS qu’ils ont etudies, 
dissocier, pour ainsi dire, les agglutinines qui appartiennent 
specifiquement k chacun d’eux. 

Ils arrivent a considerer que les parameningocoques doivent 
actuellement Mre ranges dans trois groupes representant 
3 varietes differentes de ces germes. Ils les nomment para¬ 
meningocoques a, (3, f. 

Ges germes se diff 4 rencient encore par quelques caracteres 
contingents, mais e'est k la saturation des agglutinines qu’il 
faut avoir recours pour les distinguer nettement les uns des 
autre s. 

Production de la fibrillation des oreillettes par voiener- 
veuse au moyen de 1’excitation du pneumogastrique. — 
MM. Morat et Petzetakis montrent pour la premiere fois que 
la fibrillation auriculaire peut 4 tre obtenue par l’excitation des 
pneumOgastfiques, en particulier du pneumogastrique droit. 
On sait que le phenomena de la fibrillation auriculaire n’a ete 
obtenu jusqu’a present que par ia faradisation directe des 
parois des oreillettes. 

Les experiences des auteurs ont porte sur le chien, apres 
ouverture du thorax et respiration artificielle. Ils ont inscrit 
simultanement les mouvements des deux oreillettes ou de 
l’une des oreillettes et du ventricule correspondant. Par l’ex¬ 
citation du vague droit, ils ont vu la fibrillation auriculaire se 
manifester soit pendant l’excitation, solt m4me apres et per- 
sister pendant un temps variable. On peut produire a volonte 
la fibrillation auriculaire a condition d’employer des courants 
d’intensite moyenne ou forte, mais surtout une excitation de 
duree prolongee. Enplus, les auteurs ont constate queparfois 
l’oreillette gauche reprenait son rythme normal avant l’oreil- 
lette.droite; il y aurait dans ce cas une dissociation auricu¬ 
laire, constatation d’une tres grande importance. 

Localisation du brome therapeutique dans 1’organisme. 
— MM. Paul Carnot et Jean Coirre ont etudie la localisation 
du brome dans les differents organes, apres administration 
de divers medicaments bromes. Ils ont constate, deux jours 
apres administration de bromure de potassium, une quantite 
importante de brome dans le sang, une elimination par le 
rein et le poumon, une fixation sur le foie et les centres ner- 
veux. Avec le bromoforme, on retrouve une quantite plus 
forte dans le sang et le poumon. Avec les lipoides bromes, il 
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EDITORIAL. 


LOUVAIN AND ANDREAS VESALIUS. 

It would not be meet at this time to enter into a discussion as to 
the real reasons why so famous a university as that of Louvain 
was destroyed in the present war, but all scholars must bemoan the 
fact that this calamity, this blow to culture has occurred. What 
student of the history of medicine has not lovingly referred, time 
and again, to the venerable pile of stone which typifies the Univer¬ 
sity of Louvain or has not visited it for the sake of the reputa¬ 
tion of one man—Andreas Vesalius. Let us hope that in the future 
when the jars and wranglings that are besetting the world at 
present are less virulent, when the sanity of outlook again asserts 
itself, when men shall write with their mind’s content undisturbed, 
the regret at the destruction of this university will only be that 
of the inevitable loss of a dear friend. In the meanwhile let us read 
and reread that striking essay on Vesalius—“Anatomy In Long 
Clothes”—from the pen of Henry Morley, himself a physician and 
a writer of no mean parts, which first saw the light of day in 
Fraser's Magazine, November, 1853. And it is in the hope that the 
classical prose of this now almost forgotten essay will revive an 
interest in Vesalius and bring to the notice of the medical men 
of this country the great loss of a historic building, that the fol¬ 
lowing lines are quoted:— 

“There is an old folio, known to most men who have visited the 
fountain-heads of medical literature, and dear to bookworms for 
its woodcut illustrations, which in their own time were ascribed to 
Titian. It is the Corporis Humani Fabrica of Andreas Vesalius. 
The first page is adorned with a large and spirited woodcut, in which 
a young man, wearing professor’s robes, is to be seen standing at 
the table of a lecture theatre, and pointing out from a robust sub¬ 
ject that lies before him the inner secrets of the human body. The 
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DIAGNOSTIC AND THERAPEUTIC 

NOTES. 


Coagulen, A New Styptic. —Kausch ( Deutsch . med. Wochen- 
schr., No. 15,1914). Coagulen is a physiologic hemostatic, devised 
by Th. Kocher and A. Fonio. It is a coarsely granular brownish 
powder, consisting of dried, animal blood-platelets mixed with 
grape-sugar, and marketed in packages of 1.25, 5 and 10 grm. 
Sealed, the packages keep a long time, but after being opened, the 
contents should be used within three months. 

A 5 to 10 per cent, solution is made with distilled water and 
sterilized by boiling for a short time. This solution should be used 
the same day. During the operation, the larger vessels are clamped, 
while oozing surfaces are rubbed with cotton sponges moistened 
with the solution. Ordinarily all bleeding ceases promptly; if it 
does not, one of the moistened sponges is pressed upon the bleeding 
surface or, if the latter is deep-seated, is used as a tampon. Later, 
during the operation, the tampons may be cautiously rolled off with¬ 
out causing renewed bleeding. 

The preparation is said to surpass all other styptics, especially 
adrenalin, since it does not lead to after-bleeding. It enables the 
surgeon to dispense with most of his ligations and hemostatic su¬ 
tures, diminishes greatly the loss of blood, shortens the time of 
operation and keeps the field of operation clean and distinctly 
visible. Postoperative bleeding and infection do not occur; the 
wounds secrete less and heal more rapidly than without coagulen. 
It is particularly useful in nasopharyngeal work. The solution may 
be given internally in doses of 50-100 c.cm. for esophageal or gas¬ 
tric hemorrhage, and intravenously, in the same dose, for conditions 
associated with impaired coagulability of the blood. When used 
intravenously, thrombi or emboli never occur. 


Thyroid Implantation. —Voronoff (Gaz . des Hop., No. 75, 
1914). At a recent meeting of the Academie de Medecine, Voron¬ 
off reported the case of a child, fourteen years old, who had become 
myxedematous at the age of eight years, following an attack of 
measles. In every way, physical and psychic, the case was a 
typical one, with the characteristic imbecile facies. Into the cer¬ 
vical region of this child, he implanted the right lobe of the thyroid 
(together with its parathyroids) of a large baboon. The operation 
was followed by most happy results, the child’s condition improving 
steadily. Little by little his face regained its normal color, the nose 
and lips became thinner, the body became longer and more slender. 
From being apathetic and almost somnolent, he became lively and 
even mischievous. At school he surprised everyone by the rapidity 
of his progress. 

Voronoff ascribes the outcome of this, the first successful im¬ 
plantation of a monkey’s thyroid into a human being, to the special 
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technique employed. The essential features of the latter were as 
follow:— 

1. The most rigorous asepsis. 

2. The briefness of the interval, not more than a few minutes, 
that was allowed to elapse between the removal of the gland from 
the animal and its implantation into the child. 

3. The choice of a very vascular region for the implantation. 

4. The creation of multiple adhesions, by means of sutures, be¬ 
tween the graft and the tissues of the neck. In this manner, new 
blood-vessels were enabled to penetrate the foreign tissue with 
unusual rapidity. 

If the foreign thyroid persists in this case and the child con¬ 
tinues normal, this operation may mark a new era in the treatment 
of myxedema and allied conditions. 


The Preservation of Rubber Articles. —Fangemak ( Aerztl. 
Sammelbl., No. 8, 1914). Rubber tubing, gloves and the like retain 
their elasticity very well if in constant use, but lose it quickly in 
storage. This deterioration can, however, be prevented, to a great 
extent, if certain precautions are taken. The simplest is to keep 
them in a cool place and to knead them thoroughly once a month. A 
simpler and even more efficacious method is the following. A rather 
deep vessel, best of enameled ware, with a well-fitting cover, is pro¬ 
vided with a false bottom, the latter with numerous perforations 
like a sieve. Between the false and true bottoms, a layer of absorb¬ 
ent cotton is placed, saturated with coal-oil. The rubber articles are 
placed in the vessel, care being taken that they do not touch the 
petroleum, so that they are immersed in petroleum vapor. The 
rubber retains its freshness and elasticity indefinitely, the only at¬ 
tention required being the renewal of the coal-oil every three months 
or so. 

Rubber that has begun to get hard and brittle may be softened 
by kneading it first in a warm 5 per cent, solution of ammonium 
chloride and then in a warm 5 per cent, solution of glycerine. It 
should be allowed to drain and dry in a cool, dark place. 


The Quantitative Determination of Uric Acid in the Blood. 
—Brugsch and Kristeller ( Dentsch. med. Wochenschr., No. 15, 
1914). It is often of much diagnostic importance to know the 
amount of uric acid in the blood, especially in gouty conditions. 
The methods hitherto used (with the exception of that of Folin) 
are either grossly inaccurate or require large quantities of blood. 
The necessary reagents for the new method are a 7.5 per cent, so¬ 
lution of sodium carbonate and a titred solution of phosphotungstic 
acid. A small amount (15-20 drops) of blood is allowed to flow into 
a dry test-tube and to clot. With a pipette, 0.1 c.cm. of clear serum 
is removed and blown into a small test-tube; 2 c.cm. of the soda so¬ 
lution and 0.4 c.cm. of the phosphotungstic acid are added. In the 
presence of uric acid, a blue color results, the intensity of which 
is indicative of the amount of uric acid present. Fairly accurate 
determinations can be made by means of a specially devised, stand¬ 
ard color-scale. 
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